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La compagnie aérienne 
nationale traverse l’une des 
périodes les plus sombres 
de son histoire, comme 
l’a révélé Kishore Beegoo, 
président et membre exécutif 
du Managing Committee, 
lors d’une conférence de 
presse tenue le 14 mars 
2025 à Port-Louis. Deux 
mois après sa nomination à 
la tête de la compagnie, le dirigeant a 
présenté un bilan financier alarmant, et 
a dévoilé les grandes lignes d’un plan de 
redressement.

Un héritage financier 
catastrophique

« Nous étions assis sur un volcan », a 
déclaré sans détour Kishore Beegoo en 
ouverture de sa conférence de presse. 
Les chiffres qu’il a présentés sont 
effectivement vertigineux : des pertes 
accumulées de Rs 15,55 milliards depuis 
la création de la compagnie, un déficit 
net de Rs 9,57 milliards et un capital 
négatif d’environ Rs 10 milliards.

Cette situation financière désastreuse 
a considérablement terni l’image d’Air 
Mauritius auprès de ses partenaires 
financiers, des sociétés de leasing 
d’avions et de ses fournisseurs. Si 
l’exercice financier clôturé en mars 2024 
affichait un profit apparent d’environ 
Rs 100 millions, une analyse plus 
approfondie révèle une perte réelle de 
Rs 954,41 millions pour les activités 
propres à la compagnie.

Des décisions stratégiques 
controversées

Le nouveau président n’a pas hésité à 
pointer du doigt plusieurs décisions 
stratégiques qu’il juge désastreuses, 
prises au cours de la dernière décennie :

• Le déplacement des opérations de 
l’aéroport de Heathrow à Gatwick à 
Londres, transformant une route très 
rentable en ligne déficitaire

• La politique d’achat d’appareils, 
notamment l’acquisition d’un 
septième Airbus A350 jugée 
superflue, chaque appareil coûtant 
environ Rs 9 milliards

• La vente d’avions durant la période 
d’administration volontaire, suivie par 
la location d’appareils plus anciens et 
plus coûteux à l’exploitation

• Une gestion des routes inefficace, 
avec huit lignes sur treize enregistrant 
des pertes cumulées de Rs 8 milliards

Une gouvernance 
défaillante

Kishore Beegoo a 
également mis en 
lumière de graves 
dysfonctionnements 
dans la gouvernance 
de la compagnie :

• Une structure 
organisationnelle «disloquée», sans 
cohérence ni esprit d’équipe

• La politisation excessive des 
décisions, allant jusqu’à des situations 
aberrantes comme « un docteur 
donnant des instructions aux pilotes »

• Une gestion financière lacunaire 
pour une entreprise dépensant Rs 30 
milliards annuellement

• Des départements travaillant en silos, 
notamment le commercial qui vendait 
des billets sans connaître le coût réel 
par passager sur chaque route

• Un département technique en sous-
effectif chronique, dont les dépenses 
ont augmenté de 15% à 19% du 
budget total (Rs 5 milliards par an)

Le dirigeant a également remis en 
question la gestion de la dette par 
Airport Holdings Ltd (AHL), principal 
actionnaire d’Air Mauritius. Depuis 2022, 
AHL a accordé un prêt de Rs 8 milliards à 
la compagnie, provenant des 25 milliards 
obtenus de la Mauritius Investment 
Corporation. Cependant, ce prêt est 
resté sous forme de dette au lieu d’être 
converti immédiatement en capital, 
aggravant ainsi l’image financière déjà 
fragile de la compagnie.

Un plan de redressement 
multidimensionnel

Face à cette situation critique, Kishore 
Beegoo a détaillé plusieurs mesures 
correctives déjà mises en œuvre :

Restructuration organisationnelle

• Réorganisation complète du 
département commercial avec le 
retour de Laurent Recoura comme 
Chief Commercial Officer

• Recrutement de trois anciens 
cadres expérimentés au 
département financier

• Création d’une équipe FinCom 
pour assurer une meilleure 
coordination entre finance et 
commercial

Optimisation technique

• Nomination d’un Technical 
Finance Manager pour mieux 

gérer les coûts

• Récupération de 600 000 dollars 
(Rs 27 millions) dans des contrats 
mal gérés

• Partenariat avec Polytechnics 
Mauritius pour former 48 nouveaux 
techniciens sur trois ans

• Programme de formation 
spécifique avec Airbus pour améliorer 
la fiabilité et la sécurité des appareils

Assainissement des pratiques

• Suppression des billets gratuits et 
upgrades offerts sans contrepartie 
valable

• Lancement d’une enquête approfondie 
(Forensic Audit Investigation) menée 
exclusivement par des experts 
étrangers pour garantir l’impartialité

Objectifs financiers

• Programme ‘zéro budget’ pour 
l’année à venir, sans objectif de profit 
immédiat

• Atteinte du point d’équilibre d’ici un an

• Retour à la profitabilité espéré dès la 
deuxième année

Conscient de l’ampleur du défi, Kishore 
Beegoo a tenu à tempérer les attentes : 
« Nous ne pouvons pas changer en deux 
mois tout le mal qui a été fait pendant dix 
ans. Mais nous posons aujourd’hui les 
bases d’une Air Mauritius plus solide et 
plus compétitive. »

La compagnie doit également gérer 
l’héritage de décisions passées qui 
continueront de peser sur ses finances 
pendant plusieurs années, notamment 
les contrats d’achat et de leasing 
d’avions. Un stock de pièces détachées 
obsolètes d’une valeur de Rs 442 millions 
devra par ailleurs être liquidé à perte.

Le redressement d’Air Mauritius 
représente non seulement un défi 
économique majeur, mais aussi un enjeu 
symbolique important pour l’île Maurice, 
dont la compagnie aérienne nationale 
constitue un ambassadeur essentiel à 
l’international.

Air Mauritius face à un héritage catastrophique

Un plan de sauvetage ambitieux mis en place
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Arshad Bolaky, un habitant de 
Chemin Grenier connu pour 

sa proximité avec l’ancien ministre 
Bobby Hurreeram, a été arrêté 
par la CID en fin de semaine. 
Cette arrestation fait suite à des 
accusations de menaces à main 
armée remontant à septembre 
2024 sur la plage de Saint-Félix, 
dans le sud de l’île, entre le 
suspect et un homme de 36 ans. 
Selon la déposition de la victime, 
Arshad Bolaky l’aurait menacé en 
pointant une arme à feu sur sa 
tête. Craignant des représailles 
en raison des liens politiques de 
ce dernier, la victime n’avait pas 
porté plainte à l’époque.

La situation a pris une nouvelle 
tournure lorsque, le 10 mars 
2025, la victime a reçu des 
appels téléphoniques d’Arshad 
Bolaky, la menaçant ainsi que sa 
famille. Ces menaces incluaient 

des agressions physiques et 
la destruction de ses biens, 
notamment son commerce à 
Port-Louis et sa résidence à 
Chemin Grenier. Face à l’escalade 
de la situation, la victime a décidé 
de porter plainte auprès des 
autorités compétentes.

Suite à la plainte, la CID de 
Chemin Grenier a procédé à 
l’arrestation d’Arshad Bolaky le 
13 mars 2025. Le lendemain, il 
a été présenté devant la cour 
de Souillac sous une accusation 
provisoire de menace. La police 
s’est opposée à sa remise en 
liberté conditionnelle, invoquant 
la gravité des accusations et le 
risque potentiel pour la sécurité 
de la victime et de sa famille.

Arshad Bolaky demeure en 
détention provisoire en attendant 
la suite des procédures 

judiciaires. L’enquête se 
poursuit pour recueillir des 
preuves supplémentaires 
et déterminer l’étendue des 
accusations. Il appartient 
désormais à la police de traiter 
cette affaire avec transparence 
et équité, garantissant ainsi que 
la justice soit rendue de manière 
impartiale. L’affaire suscite une 
attention particulière en raison 
des liens présumés d’Arshad 
Bolaky avec l’ancien ministre 
Bobby Hurreeram. D’autant que 
les enquêteurs soupçonnent 
également l’implication d’Arshad 
Bolaky dans l’agression de 
deux pasteurs le 9 mars 
dernier à Saint-Félix, dans le 
sud du pays. Cette accusation 
supplémentaire vient alourdir le 
dossier et pourrait entraîner de 
nouvelles poursuites judiciaires 
à son encontre.

Les enquêteurs ont réaffirmé leur 
engagement à traiter cette affaire 
avec impartialité, indépendamment 
des affiliations politiques supposées 
du suspect. De leur côté, des 
organisations de la société civile 
expriment leur préoccupation quant 
à l’intimidation et aux menaces 
exercées sur les citoyens sous 
l’ancien gouvernement, appelant 
à une protection renforcée des 
victimes et à une application stricte 
de la loi.

Arrestation d’Arshad Bolaky

Menaces à main armée et implications politiques

Après une attente de près de dix ans, 
le pays s’apprête enfin à organiser des 
élections municipales dans les prochains 
mois. Le Cabinet ministériel, présidé par le 
Premier ministre, le Dr Navin Ramgoolam, a 
approuvé hier des amendements cruciaux 
à la loi électorale pour faciliter ce scrutin 
longtemps différé.

Les dernières élections municipales à 
Maurice remontent à 2015, laissant un vide 
démocratique au niveau local pendant près 
d’une décennie. Cette situation inhabituelle 
a suscité des préoccupations parmi les 
observateurs politiques et la société 
civile concernant la représentativité et la 
gouvernance des collectivités locales. Ces 
élections, rappelons-le, avaient d’abord été 
renvoyées en raison de la Covid-19, mais 
ensuite rerenvoyées sous divers prétextes. 
La raison réelle, on le sait, c’est que l’ancien 
gouvernement MSM de Pravind Jugnauth 
savait qu’il perdrait ces élections, n’étant pas 
populaire dans les villes. 

Le point central des discussions du 
Cabinet du vendredi 14 mars 2025 
concernait l’introduction d’un projet de 
loi sur des amendements à être apportés 
à la ‘Representation of the People Act’. 
Ces modifications visent principalement 
à permettre la compilation d’un registre 
électoral supplémentaire pour les prochaines 
élections des conseils municipaux.

La législation actuelle présente une lacune 
importante : une personne ne peut être 
inscrite comme électeur que si elle a atteint 
ou atteindra l’âge de 18 ans au 15 août de 
l’année en cours. Le registre électoral compilé 
entre en vigueur le 16 août et reste valable 
jusqu’à la mise en place du registre suivant.

Cette disposition a eu des conséquences lors 
des dernières élections législatives, où 1 941 
personnes, dont 1 205 résidant à Port-Louis 
et dans d’autres villes, n’ont pas pu voter 
car leurs noms ne figuraient pas sur les listes 
électorales, malgré leur éligibilité.

Un registre supplémentaire pour 
garantir le droit de vote

Les amendements approuvés par le 
Cabinet prévoient la création d’un registre 
supplémentaire qui fonctionnera comme 
un addendum au registre électoral entré 
en vigueur le 15 août 2024. Ce registre 
supplémentaire sera compilé immédiatement 
après l’émission des ‘writs of election’.

Une personne pourra être inscrite sur ce 
registre supplémentaire si :

• Son nom n’était pas inscrit sur le registre 
électoral principal ;

• Elle remplit les critères pour être inscrite 
comme électeur ;

• Elle a atteint ou atteindra l’âge de 18 ans 

avant la ‘Nomination Day’.

En revanche, les personnes déjà inscrites 
dans le registre électoral d’une circonscription 
ne pourront pas figurer dans ce registre 
supplémentaire. Le nouveau registre entrera 
en vigueur la veille de la ‘Nomination Day’.

Un pas vers la revitalisation de la 
démocratie locale

Ces amendements représentent une 
avancée significative pour garantir que 
chaque électeur éligible puisse participer au 
processus électoral, sans être privé de son 
droit constitutionnel de vote. Cette mesure 
pourrait aussi encourager une plus grande 
participation des jeunes électeurs aux 
prochaines élections municipales.

Pour le gouvernement mauricien, cette 
initiative s’inscrit dans une volonté plus large 
de revitaliser la démocratie locale après une 
longue période sans élections municipales. 
Les observateurs politiques estiment que ces 
élections seront un test important pour évaluer 
le soutien populaire au gouvernement actuel.

La date exacte des élections municipales 
n’a pas encore été annoncée, mais avec 
ces amendements législatifs en cours 
d’adoption, tout indique que le scrutin 
pourrait se tenir dans les prochains mois, 
permettant enfin aux citadins de renouveler 
leurs représentants locaux.

Élections municipales

Un retour attendu après une décennie
• Consolidation de la démocratie : Un nouveau projet de loi pour permettre à plus 

d’électeurs de participer aux scrutins
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De nombreuses personnalités honorées pour leur 
contribution à la société mauricienne

À l’occasion des célébrations du 57e anniversaire de l’indépendance de Maurice, de nombreuses personnalités influentes 
ont été décorées pour leur engagement au service de la nation, et ce dans différents secteurs. Le président de la République 
leur a ainsi décerné, sur recommandation du Premier ministre Dr Navin Ramgoolam, de prestigieuses décorations, comme 
le veut la tradition mauricienne. Narendra Modi, Premier ministre indien en visite officielle à Maurice, a reçu la plus haute 
distinction du pays, le titre de Grand Commander of the Order of the Star and Key of the Indian Ocean (GCSK).

Le titre de Grand Officer of the Order of the Star and Key of the Indian Ocean (GOSK) a été attribué à 19 récipiendaires dont le 
Dr Farhad Aumeer, Suren Dayal, Me Pazhany Rangasamy, Kan Oye (Dorine) Fong Weng-Poorun et Sarat Lallah. Ameegah Paul a 
pour sa part été élevée au rang de Member of the Star and Key of the Indian Ocean (MSK). Nous avons recueilli leurs réactions.

Suren Dayal, ancien ministre 
et membre du Parti travailliste, 
exprimée sa profonde gratitude 
envers le Premier ministre, le Dr 
Navin Ramgoolam, pour l’honneur 
qui lui a été accordé en recevant le 
titre de Grand Officer of the Order 
of the Star and Key of the Indian 
Ocean (GOSK). Cette distinction 
récompense son engagement remarquable 
dans les domaines de l’éducation, de 
la politique et du social. Selon lui, cela 
marque une étape importante de son 
parcours et vient reconnaître ses efforts 
inlassables pour se rapprocher des gens 
dans un esprit de fraternité et de service. 
« L’homme est un être social, et je ne peux 
envisager ma vie en dehors de ce cadre », 
affirme cet homme de terrain profondément 
attaché aux valeurs démocratiques.

Cette reconnaissance intervient après des 
années de combat politique. « Pendant 
quatre ans, j’ai lutté pour des élections 

libres et justes, en faveur des 
principes démocratiques », 
rappelle-t-il, évoquant son combat 
à travers une pétition électorale et 
un recours devant le Privy Council 
entre 2019 et 2023. Malgré les 
obstacles, il assure ne jamais 
avoir fléchi. « Pas de recul, pas 

de reddition, malgré les nombreuses 
persécutions. Je suis resté inébranlable », 
déclare-t-il. Même s’il n’a pas obtenu gain 
de cause, il reste fidèle à ses convictions : « 
J’ai perdu, mais je ne me suis pas incliné ».

Enfin, Suren Dayal exprime une 
reconnaissance particulière à son 
entourage pour son soutien indéfectible. « 
Je suis profondément reconnaissant envers 
mes proches, amis et connaissances 
(même certains de l’autre camp !) qui ont 
partagé leurs pensées bienveillantes en 
cette occasion spéciale. Que Dieu nous 
bénisse tous ! », conclut-il.

Suren Dayal : « Pendant quatre ans, j’ai lutté pour des élections libres et justes »

Dr Farhad Aumeer : « Le but, à travers la médecine et la politique, c’est aider les gens »

Kan Oye (Dorine) Fong Weng-Poorun : 
« C’est une énorme fierté »

Après une longue carrière dans 
la fonction publique, en tant 
que cadre supérieure au PMO 
notamment, Kan Oye (Dorine) 
Fong Weng-Poorun, voit son 
engagement récompensé par 
une haute distinction nationale. 
« Être élevée au rang de Grand 
Officer of the Order of the Star and Key of the 
Indian Ocean (GOSK), c’est être reconnue pour 
ma participation au développement du pays, et 
c’est aussi une reconnaissance du travail que 
j’ai accompli pendant plus de 40 ans », confie-
t-elle avec fierté. Elle exprime ainsi sa sincère 
gratitude envers le Premier ministre, le Dr Navin 
Ramgoolam. « C’est très important parce qu’il y 
a des fois où votre travail n’est pas reconnu. Et 
quand c’est reconnu, c’est quand même une 
énorme fierté », ajoute-t-elle.

Toujours animée par la volonté de contribuer à la 
société mauricienne, elle souligne que sa mission 
est loin d’être terminée. « Cela me motive, parce 
que j’ai repris le travail récemment, et qu’il y a 
beaucoup à faire », explique-t-elle, évoquant les 
nombreux projets gouvernementaux en cours. 
« On a un nouveau gouvernement, avec de 
nouvelles philosophies, de nouvelles ambitions», 
souligne-t-elle, insistant sur l’importance de « 
transmettre la politique gouvernementale en 
action ».

Kan Oye (Dorine) Fong Weng-Poorun se 
remémore les nombreuses rencontres qui ont 
jalonné sa carrière, évoquant ainsi ses échanges 
enrichissants au sein de ministères tels que 
celui du Logement, des Travaux publics, de 
l’Agriculture et de la Santé, témoignant de l’impact 
durable de ces collaborations : « On ne peut 
pas travailler tout seul, on a besoin d’une bonne 
équipe. Comme on dit, sans une bonne équipe, 
vous ne pouvez pas performer ». Elle n’hésite 
pas non plus à évoquer les sacrifices liés à son 
engagement. « Travailler à ce niveau demande 
beaucoup de vous-même. Vous ne rentrez pas 
tous les jours à 16h à la maison. Vous travaillez 
les samedis et les dimanches », rappelle-t-elle, 
tout en exprimant sa profonde gratitude envers 
son entourage familial, et plus particulièrement 
envers son mari, qui comprend les exigences de 
son travail. « Je remercie toutes ces personnes 
qui m’ont aidée durant mon parcours », ajoute-t-
elle avec reconnaissance.

Le Dr Farhad Aumeer, fort 
de 30 ans de carrière dans le 
domaine médical, se dit honoré 
de recevoir le titre de Grand 
Officer of the Star and Key of 
the Indian Ocean (GOSK). « Je 
tiens à exprimer ma profonde 
gratitude envers le Premier 
ministre. Son geste témoigne 
d’une grande considération à mon 
égard, et je lui en suis extrêmement 
reconnaissant », déclare-t-il. 

Cette reconnaissance, il ne la 
considère pas comme une récompense 
individuelle, mais comme le fruit d’un 
travail collectif. « Ce titre m’a été 
attribué, mais je le partage avec toute 
l’équipe qui a été avec moi dans ce 
parcours médical et professionnel 
: consultants, spécialistes, nurses, 
infirmières, personnel paramédical, 
ambulanciers… C’est une équipe dont 
je suis fier. »

Avec cette distinction, le Dr 
Farhad Aumeer voit une motivation 
supplémentaire pour continuer à 
s’engager pleinement dans son double 
rôle de médecin et d’homme politique. 

« Cette décoration me donne 
un nouvel élan pour aller encore 
plus loin, aider mes patients et 
continuer à être à l’écoute de 
chacun. » Son engagement 
social est une dimension 
essentielle de sa carrière. Il 
rappelle ainsi qu’il offre des 
consultations bénévoles un 

jour par semaine depuis cinq ans, un 
travail qui lui tient particulièrement à 
cœur. « Le but, à travers la médecine 
et la politique, c’est aider les gens. 
Quiconque frappe à ma porte, qu’il 
soit au sommet de l’État ou un simple 
travailleur, il est le bienvenu. »

Reconnaissant envers ceux qui l’ont 
soutenu, il dédie cette distinction à son 
entourage professionnel et politique, 
ainsi qu’à sa famille. « Je la dédie à mon 
épouse, qui a été à mes côtés dans 
tous les combats et toutes les étapes 
de ma carrière, et à mes trois enfants. 
J’ai également une pensée particulière 
pour mon père, ma mère et mon frère, 
qui sont partis trop tôt. D’où ils sont, 
j’espère qu’ils sont fiers du chemin que 
j’ai parcouru. »
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Récompensée du titre de Member of the 
Star and Key of the Indian Ocean (MSK) 
pour sa contribution exceptionnelle à la 
cause sociale, le Dr Ameegah Paul voit en 
cette distinction bien plus qu’un honneur 
personnel. « Elle est le reflet d’un parcours 
marqué par la résilience, le travail acharné 
et la conviction que chaque personne, 
quelle que soit sa condition, a un rôle essentiel à jouer dans 
notre société », confie-t-elle. Pour elle, cette reconnaissance 
dépasse sa propre personne et appartient aussi à ceux qui 
l’ont accompagnée dans son combat : « Mes parents, qui 
ont toujours cru en moi, ma famille de l’Association Pour La 
Protection Des Droits Des Handicapés (APDH), qui œuvre 
sans relâche pour une société plus inclusive, et toutes celles 
et ceux qui, dans l’ombre ou la lumière, ont posé un regard 
bienveillant sur mon engagement. »

Animée par une conviction inébranlable, elle reste 
déterminée à poursuivre son engagement en faveur des 
personnes en situation de handicap. « Ce qui me motive, 
c’est cette lutte pour la dignité, l’égalité et l’inclusion réelle 
», affirme-t-elle. Face aux nombreux défis que rencontrent 
ces personnes – accessibilité insuffisante, discriminations, 
manque d’opportunités –, elle insiste sur l’importance 
d’actions concrètes : « La véritable inclusion ne se décrète 
pas, elle se construit avec des initiatives tangibles et un 
engagement sans relâche. »

En regardant son parcours, elle adresse un message fort à 
ceux qui l’ont soutenue. « Vous avez été des phares dans 
ma tempête, des bras invisibles qui m’ont portée quand 
mes forces vacillaient », témoigne-t-elle avec émotion. 
Consciente des obstacles surmontés grâce à cette solidarité, 
elle exprime une gratitude profonde : « Vous avez cru en 
moi avant que le monde ne le fasse, et pour cela, un simple 
‘merci’ ne suffira jamais. » À son tour, elle promet d’être 
cette voix, ce soutien, cette main tendue pour d’autres, afin 
que l’inclusion ne soit plus un combat, mais une évidence.

Dr Ameegah Paul :
« Chacun a un rôle essentiel à jouer dans notre société »

Sarat Lallah : « J’ai laissé mon empreinte dans beaucoup de domaines »
Sarat Lallah, président du 
conseil d’administration 
de Mauritius Telecom 
et ancien ministre 
des Technologies de 
l’information et de la 
communication (TIC), 
a été honoré du titre 
de Grand Officer of the Star 
and Key of the Indian Ocean 
(GOSK) en reconnaissance de 
son engagement de longue 
date dans le développement 
du secteur des technologies 
de l’information et des 
télécommunications à Maurice. 
Il exprime sa gratitude et sa 
reconnaissance envers les 
autorités pour avoir mis en 
lumière son parcours et ses 
contributions. « Je suis ému et 
touché par la récompense, la 
reconnaissance du Président et 
du Premier ministre qui m’ont 
gratifié de cette distinction », 
confie-t-il.

Tout au long de sa carrière, 
Sarat Lallah a été un acteur 
clé de la modernisation des 
télécommunications à Maurice. 
En tant que premier ministre des 
TIC du pays, il a été à l’origine 
de réformes structurantes, 
notamment à travers l’IT Act et 
la Telecom Act, qui ont favorisé 
la libéralisation et l’expansion du 
secteur. Il a également supervisé 
la création de l’Université de 
Technologie de Maurice (UTM), 

un projet qu’il considère 
comme essentiel pour 
l’avenir des jeunes 
dans le domaine 
t e c h n o l o g i q u e . 
« Aujourd’hui, j’ai 
laissé mon empreinte 
dans beaucoup de 

domaines. Par exemple, j’ai 
collaboré avec deux ministres à 
l’époque, de la période 1997 à 
2000, pour la création de l’UTM. 
C’est une des réalisations qui 
permet à des générations de 
Mauriciens de sortir de cette 
deuxième université publique 
avec des diplômes, mais 
surtout prêts pour intégrer 
l’industrie informatique et 
télécommunications », explique-
t-il.

Il continue de suivre avec intérêt 
l’évolution du secteur et insiste 
sur l’importance de l’innovation 
et de la formation pour faire 
face aux défis technologiques 
à venir. « On peut dire que 
Maurice a connu beaucoup 
de développement, mais il y a 
encore beaucoup de choses à 
faire parce que le gouvernement 
a une vision de transformation 
digitale. Et nous avons la chance 
que le nouveau ministre des 
TIC, Avinash Ramtohul, soit 
un expert informatique. Donc, 
je pense qu’il va être un bon 
moteur dans ce secteur et moi 
je compte l’aider. »

Me Pazhany Rangasamy 
se dit profondément 
honoré par la distinction 
qui lui a été accordée pour 
sa contribution dans le 
domaine juridique. « Je 
suis très reconnaissant 
envers l’honorable Premier 
ministre de m’avoir élevé au 
prestigieux rang de GOSK 
», confie-t-il. Cet hommage 
vient couronner une carrière 
marquée par des affaires 
de grande envergure et 
un engagement sans faille 
dans la défense de causes 
sensibles.

Avocat depuis 32 ans 
devant la Cour suprême, Me 
Rangasamy a plaidé dans de 
nombreux dossiers à forte 
résonance nationale. « J’ai 
agi avec courage, parfois 

au péril de ma vie », 
souligne-t-il, faisant 
référence à son rôle 
dans la rédaction de 
l’affidavit de Vishal 
Shibchurn lorsqu’il 
était détenu à La 
Bastille dans l’affaire 
du meurtre de Soopramanien 
Kistnen. Ce document 
mentionnait plusieurs 
personnalités connues. Il 
évoque également l’affidavit 
qu’il a rédigé pour Bruneau 
Laurette, alors incarcéré à 
la prison de Melrose, dans 
lequel ce dernier dénonçait 
certains trafiquants de 
drogue liés à Franklin et 
d’autres figures du milieu. 
« Dernièrement, j’ai aussi 
porté devant la justice le 
dossier de la réinscription 

des cartes SIM, une 
question qui soulève 
des enjeux majeurs 
en matière de vie 
privée et de libertés 
fondamentales. »

Outre son parcours 
dans le domaine 

juridique, Me Rangasamy 
a également présidé le 
conseil d’administration 
d’Airports of Mauritius 
entre 2009 et 2013, 
supervisant la construction 
du nouvel aéroport. « C’est 
grâce à mon intervention 
personnelle à cette époque 
que les pèlerins en route 
pour le Hadj à bord 
d’Air Mauritius peuvent 
méditer en écoutant 
l’enregistrement du Quran 
dans l’avion », précise-t-il 

avec fierté. Depuis janvier 
2025, il est aussi membre 
du conseil d’administration 
d’Air Mauritius Ltd. Durant 
le précédent mandat du 
Premier ministre Navin 
Ramgoolam (2005-2014), 
Me Pazhany Rangasamy 
a siégé dans plusieurs 
instances nationales, dont 
le Mauritius Sports Council, 
le Mauritius Medical 
Council, la Mauritius Law 
Reform Commission et 
l’Environment Tribunal. Il 
conclut en adressant ses 
vœux à la communauté 
musulmane : « Je souhaite 
à tous mes frères et sœurs 
un bon carême et que la 
bénédiction d’Allah soit 
versée sur vous tous en 
cette période de Ramadan. »

Me Pazhany Rangasamy : « J’ai agi avec courage, parfois au péril de ma vie »

Suite de la page 5
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Actualité

La visite officielle du Premier ministre 
indien, Narendra Modi, à Maurice a été 
marquée par une série d’accords décisifs 
visant à consolider les relations bilatérales 
entre les deux nations. Accueilli par 
son homologue, Navin Ramgoolam, le 
dirigeant indien a annoncé plusieurs 
initiatives majeures couvrant divers 
secteurs stratégiques.

Des accords clés pour une 
collaboration élargie

Lors d’une cérémonie 
officielle au Sir Harilal 
Vaghjee Memorial 
Hall à Port-Louis 
mercredi matin, 
plusieurs protocoles 
d’accord ont été 
signés, marquant 
une étape importante 
dans le renforcement 
du partenariat indo-
mauricien. Parmi les 
principaux accords 
figurent :

• Finance et 
commerce : Un 
accord entre la 
Banque de Maurice 
et la Reserve Bank 
of India pour la 
mise en place 
d’un système de 
paiement en monnaie locale, facilitant 
les transactions commerciales entre 
les deux pays.

• Infrastructures et développement 
: Une ligne de crédit entre la State 
Bank of India et le gouvernement 
mauricien pour financer des projets 
infrastructurels, notamment le 
programme de remplacement des 
conduites d’eau.

• Sécurité maritime : Une coopération 
technique entre la marine indienne et 
la police mauricienne pour le partage 
d’informations maritimes afin de 
renforcer la surveillance dans l’océan 
Indien.

• Lutte contre la criminalité 
financière : Un protocole d’accord 
entre la Financial Crimes Commission 
de Maurice et le Directorate of 
Enforcement de l’Inde pour une 
collaboration accrue en matière de 
cybercriminalité et de blanchiment 
d’argent.

• Formation et diplomatie : Un 
partenariat entre l’Institute of Foreign 
Service of India et le ministère des 
Affaires étrangères de Maurice pour la 
formation des diplomates mauriciens.

• Renforcement des capacités 
industrielles : Un accord entre le 
ministère de l’Industrie de Maurice et 
son homologue indien pour soutenir les 
micro, petites et moyennes entreprises.

• Gestion de la zone maritime : Une 
collaboration entre l’Indian National 

Centre for Ocean Information Services 
et le Bureau du Premier ministre 
mauricien pour améliorer la gestion des 
ressources marines.

Des projets d’infrastructure et 
un nouveau Parlement

Parmi les annonces phares de cette 
visite, Narendra Modi a confirmé le 
soutien de l’Inde à la construction d’un 
nouveau Parlement à Maurice, qu’il 
a qualifié de « cadeau de la mère de 
la démocratie ». D’autres projets ont 
également été inaugurés, notamment le 
centre de santé de Cap-Malheureux et 20 
projets communautaires financés par le 
gouvernement indien.

Un soutien financier sous forme d’une 
ligne de crédit en roupies indiennes a 
été annoncé dans le cadre de l’Indian 
Development Economic Assistance 
Scheme (IDEAS). Ce financement facilitera 
le développement d’infrastructures 
essentielles à Maurice, notamment dans 
les secteurs de la distribution d’eau et des 

énergies renouvelables.

Défense, sécurité et diplomatie: 
des engagements renforcés

Les discussions entre les deux chefs 
de gouvernement ont mis l’accent sur 
la coopération en matière de sécurité 
et de défense maritime. Narendra 
Modi a confirmé le soutien de l’Inde 
à la modernisation des garde-côtes 
mauriciens et la création d’une académie 
de police. De plus, la participation 

mauricienne à des 
forums de sécurité 
régionaux tels que 
le Colombo Security 
Conclave et l’Indian 
Ocean Rim Association 
a été encouragée.

Sur la question des 
Chagos, Narendra 
Modi a réaffirmé le 
respect de l’Inde 
pour la souveraineté 
mauricienne et son 
engagement à soutenir 
Maurice sur la scène 
internationale.

Un pont culturel 
et spirituel

En guise de 
rapprochement culturel, 
le Premier ministre 

indien a annoncé des facilités accrues pour 
les Mauriciens souhaitant entreprendre 
des pèlerinages en Inde, notamment 
vers les sites sacrés du Char Dham et 
du Ramayana Trail. Cette initiative vise à 
renforcer les liens historiques et culturels 
entre les deux pays.

Une vision commune pour l’avenir
La visite de Narendra Modi s’inscrit 
dans une stratégie de consolidation 
du partenariat indo-mauricien. En plus 
des accords signés, les deux nations 
ont posé les bases d’une coopération 
future dans des domaines innovants tels 
que la recherche spatiale, l’intelligence 
artificielle, la santé numérique et 
l’économie océanique.

Avec ces nouveaux engagements, 
Maurice et l’Inde renforcent leur relation 
stratégique, ouvrant la voie à un avenir de 
coopération élargie et de développement 
mutuel.

Visite d’État

La coopération Maurice-Inde renforcée par 
une série d’accords stratégiques
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Actualité

Le Premier ministre indien, Narendra Modi, a effectué une visite d’État de deux jours à Maurice, 
où il était l’invité d’honneur des célébrations marquant les 57 ans d’indépendance et les 33 ans de 
la République. Accueilli avec les honneurs à l’aéroport SSR, il a pris part à plusieurs événements 
officiels, dont des rencontres bilatérales, des cérémonies protocolaires et l’inauguration de projets 
majeurs. Cette visite, la première depuis 2015, a réaffirmé l’étroite relation entre les deux pays, 
fondée sur une histoire commune et une coopération stratégique dans l’océan Indien. Retour en 
images sur les moments forts de sa visite.

Narendra Modi en visite d’État à Maurice :

Une étape clé dans la coopération bilatérale
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Événements

As a fourteen-year-old, the world 
unfurls before me, mimicking an 
endless labyrinth, each contortion and 
turn displaying the concealed wonders 
and a kaleidoscope of possibilities 
that dance and swirl with every breath. 
Every moment glistens like an intricate 
shard of vibrant pigment, patiently 
awaiting to find its placement in the 
grand mosaic of my future. On the 
cusp of adolescence, I stand, my heart 
rising with a thirst for discovery, eager 
for the promises that the future holds. 

In the embrace of Mauritius, where the 
cultures can be expressed like a hot bowl 
of soup, where each ingredient, Indian, 
African, Chinese, and European, blends 
together, creating a rich, flavorful blend. 
Every interaction offers a new taste, a vibrant 
mix of history, tradition, and diversity. I have 
come to realize that the independence of 
my country is not merely a chapter etched 
in history, but a living and thriving pulse that 
beats through the tough veins of our present. 
It is the intricate stroke of a paint brush upon 
the blank and fresh canvas of my life, adding 
hue, texture, and meaning to the portrait I am 
becoming, as I slowly unveil the essence of 
who I am and who I am yet to be. Each step 
guides me toward the future I am destined 
to shape.

Independence is much more than the 
severing of chains, it is the sacred right 

to boldly choose our own course, to sow 
change, however minor. It stirs within me the 
courage to act boldly, to ignite and kindle the 
flame of progress, knowing that each step I 
take strives towards a brighter horizon. Like 
our island, radiant with life, heritage, and 
hope, we too can rise from struggle, crafting 
beauty from the most unlikely of places.

Mauritius graciously earned its independence 
on March 12, 1968, a sentimental glimpse 
that echoed like the first beam of dawn 
breaking through an endless, shadowed 
night. The people of our island, compared 
to embedded seeds planted in the grainy 
earth, grew into something empowered, 
unshackled. Their sentimental yet inspiring 
journey to liberty was not without pain, yet 
it whispered a truth. Even a towering tree 
begins as a fragile seed, nurtured by hope, 
perseverance, and unwavering courage.

Since the youthful age of four, growing up 

on an island brimmed with freedom 
has chiseled me with a strength that 
arises without doubt or hesitation. 
The rhythm of my everyday life, 
whether I’m sharing a lighthearted 
moment with friends or racing against 
time to frantically find my next class. 
Independence is the principle that 
lights my way. It enlightens me to own 
my choices, to stand tall and confident 
in the midst of uncertainty. I realize that 
my future is not a riddle already solved, 
but an intricate map anticipating my 

footprints. I indulge in the freedom to forge 
my own route, to pursue dreams as vast as 
the open and endless sky. Independence 
provides me the doubtless courage to 
explore and venture on into the unknown, to 
wander beyond my usual limits, and to follow 
my passions with determination and grace.

The independence of our lush and alluring 
island, Mauritius is a major reminder that 
my voice matters, a gift that not all young 
people around the globe have the luxury of 
possessing. Knowing that the foundation 
of my country’s liberty grants me the 
opportunity to foster transformation and 
prosperity fills me with pride. I am truly proud 
to be Mauritian, to assuredly belong to a land 
where independence is not just a history, but 
a living memory that empowers us all.

Alaia Imaan Mungly 
14 years old 

Proud to be Mauritian

Dans le cadre du 57e anniversaire de 
l’Indépendance de l’île Maurice, le 
Grand River South East Youth Circle 

(GRSEYC) a rassemblé de jeunes talents pour 
le concours d’art pour enfants ‘Colours of 
Freedom’ à l›école gouvernementale de Grand 
River South East. Bien plus qu’un simple 
concours artistique, cette initiative a servi 
de plateforme pour permettre aux enfants 
d’exprimer leur amour pour la nation et son 
riche patrimoine culturel à travers la créativité.

Avec plus de 30 participants enthousiastes, 
le concours a mis en lumière des œuvres 
inspirantes capturant des thèmes tels que le 
patriotisme, l’unité et le parcours de Maurice 
en tant que nation indépendante. Les jeunes 
artistes ont mis tout leur cœur dans leurs 
créations, utilisant des couleurs vives et 
des designs imaginatifs pour refléter leurs 
interprétations de la liberté et de l’identité 
nationale.

Un panel d’éducateurs et d’artistes locaux a 
évalué les soumissions, en tenant compte de 
l’originalité, de l’expression artistique et de 
la pertinence thématique. Les gagnants ont 
été dévoilés lors de la cérémonie de levée du 
drapeau le mardi 11 mars à l’école, ajoutant 
une dimension particulière à cet événement. 
Dans la catégorie Grade 5, Udday Chokowry 
a remporté la première place, suivi de 

Vihanna Ramtahul en deuxième position et 
de Marie Arabella Joseph en troisième. Pour 
la catégorie Grade 6, Drishtee Nowbuth 
a décroché la première place, tandis que 
Kheshika Mungul et Tanushka Maunick ont 
respectivement obtenu les deuxième et 
troisième places.

Lors de la cérémonie de remise des prix, le 
GRSEYC a félicité les jeunes participants 
pour leur créativité et leur dévouement. Shruti 
Ramtahul, vice-présidente du GRSEYC, a 
souligné l’importance de cultiver l’expression 
artistique chez les jeunes : « Ce concours va 
bien au-delà de l’art ; il s’agit d’inculquer un 
profond sentiment de fierté et d’appréciation 
pour notre riche patrimoine. Nous espérons 
continuer à offrir des plateformes où les 
enfants peuvent exprimer leurs talents et se 
connecter à leurs racines culturelles. »

L’événement a reçu un soutien enthousiaste 
de la part des parents, des enseignants et 
des membres de la communauté, qui y ont 
vu une manière significative d’impliquer les 
enfants dans les célébrations nationales. 
Une exposition spéciale des œuvres a été 
organisée à l’école, permettant aux élèves, 
au personnel et aux visiteurs d’admirer les 
expressions puissantes de fierté nationale 
des jeunes artistes.

À travers des initiatives comme le concours 
‘Colours of Freedom’, le GRSEYC réaffirme 
son engagement à nourrir la créativité et à 
renforcer les liens communautaires. Alors 
que Maurice célèbre une nouvelle année 
d’indépendance, les voix de sa jeunesse 
– exprimées à travers l’art – rappellent 
l’esprit durable et l’unité de la nation.

Grand River South East Youth Circle

Célébration de la journée de l’indépendance avec 
le concours d’art pour enfants ‘Colours of Freedom’

Libre Expression
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Note : Les points de vue exprimés dans la rubrique ‘Libre Expression’ ne reflètent pas nécessairement ceux de la rédaction

Par Bashir Nuckchady

Undoubtedly, Mauritius has 
come a long way since its 
independence. Contrary to 

the pessimistic and gloomy forecasts 
of international experts at the time 
of independence, we have been 
able to get the country out of the 
stagnations by creating a climate 
conducive to investment, diversifying 
our economy and creating jobs while 
maintaining, against all odds, the 
Welfare State, in particular the free 
public health, education, service and 
the non-contributory old age pension. 
Compulsory and free education up to 
the age of sixteen has put Mauritius, 
over these last 57 years, way ahead 
of many countries in Africa and Asia, 
in term of being an 
“educated” nation. 

We have the right and 
what to be proud of. 
We built ourselves as a 
nation in just 57 years 
without spilling a drop of 
blood. The country did 
not have to wait decades 
after 1968 to assert itself 
without British crutches.

Mauritius is often cited 
as a «Miracle of peaceful 
coexistence,» for how 
people with roots in 
Europe, Asia and Africa, 
living side by side in 
harmony and respecting 
the culture and religion of 
one and the other. We all 
love our country and with 
what is happening elsewhere, we feel 
lucky to be living here. Nevertheless, 
we need to inculcate the notion that we 
are all on the same ship and we need 
to cooperate, at home, at work, on our 
streets and in schools. Schools are key 
in the endeavour to inculcate the spirit 
of tolerance and acceptance of the 
other. We really need to get our kids to 
learn how to work in teams which are 
diverse in terms of socio-economic and 
ethno-religious backgrounds as well as 
in terms of academic levels, skills and 
competencies.

However, inequalities in the distribution 
of income and wealth are broadening 
the gap between the rich and the 
poor. Eradication of poverty is a major 
challenge. Other social ills which affect 
our island include the proliferation 
of drugs, rampant criminality, rising 

cost of living, the crisis of declining 
values, a growing ageing population, 
housing crisis, climate change impact, 
environmental degradation, etc.

On the other side, the youth seems 
disillusioned by politics and young 
graduates are apprehensive for their 
future and brain-drain is taking place 
rapidly. We have come a long way 
during the past five decades. It is now 
time to reflect on our past mistakes 
and shortcomings so that we can plan 
ingeniously for the next five decades…

The years are changing. But not the 
values. Some evolves according 
to the social context, but the most 
fundamental of them should not know 

of mutation because values are the 
foundation of a healthy society. After 
acquiring an identity in its own right, 
the country has to rethink the social 
and moral values that elude it from day 
to day and on which it had also built 
its reputation. The erosion of values 
that we witness in all spheres of society 
are challenging us. We cannot remain 
indifferent and silence in the face of the 
trivialization, even the standardization of 
the uncivility that manifests everywhere, 
on the street, at work, in school, in the 
hospital, in all these public places that 
we all frequent. If nothing is done to 
reiterate the importance and practice of 
values, a day will dawn when it will be 
necessary to make national campaigns 
to raise awareness on the subject. 

Today, unlike 30 or 40 years 
ago, kindness and courtesy, two 

c h a r a c t e r i s t i c s 
that qualified the 
Mauritian, are no 
longer instinctive 
and spontaneous 
at home. It is sad to 
note that today, in 
training institutions, 
it is an obligation 
for trainers to regain the basis of civic 
citizenship for students. It is between 
the four walls of a training centre that 
one relearns to say «Hello», «Thank 
You», “Excuse me” or even to Smile to 
the other. 

After 57 years of independence, as the 
country resolutely looks to the future, 
we must all take the time to stop and 

look back. To understand 
how and why moral values, 
the principles that govern 
the life of the citizen of our 
Republic are escaping. Why 
is the courtesy and respect 
for the road codes also 
escaping many motorists, 
increasingly irresponsible 
and disrespectful on the 
road? Why is incivility 
taking over in the daily life 
of the Mauritians? Why 
ethical and human values 
do not seem to be suitable 
for contemporary living, 
dictated by consumerism? It 
would be pointless to blame 
anyone. It would be more 
logical for each of us to 
take charge of rectifying the 

shooting. And not to make the mistake 
of believing that education will take 
care of it.

We need now to prepare for the next 
five decades. we need to reinvent 
ourselves! This begins by thinking 
about a new social model and defining 
the appropriate directions for a new, 
fairer, more egalitarian society, free from 
the barriers imposed by the institutions 
Western-controlled internationals! 
We need more courtesy in public 
places, moral values, human values 
and religious values being taught 
to all level in all governmental and 
religious institutions. We need concrete 
proposals with their practical methods 
of application and pedagogy to explain 
in a simple and straightforward way 
what needs to be changed, how and 
why! 

57th years of Independence 

The miracle of peaceful coexistence
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Sport

Dybala:
«La Liga? Je suis 
en Italie depuis 
de nombreuses 
années, mais on 
ne sait jamais»

L’attaquant de 
la Roma Paulo 
Dybala a déclaré 

qu’il était ouvert à un 
transfert en Liga après 
avoir passé la quasi-
totalité de sa carrière 
professionnelle en 
Italie, tout en admettant 
qu’il regardait les 
matchs de la première 
division espagnole.

Paulo Dybala a admis 
qu’il avait «toujours 
voulu jouer en 
Liga» lorsqu’on lui a 
demandé s’il serait 
ouvert à un futur 
transfert vers l’élite 
espagnole après avoir passé toute sa 
carrière professionnelle en Italie - moins 
une année à Instituto, un club argentin, 
en 2011/12. Le joueur de 31 ans avait 
fait les gros titres de la Serie A après une 
saison exceptionnelle avec Palerme, ce 
qui lui a valu d’être transféré à la Juventus 
en 2015. Dybala a passé sept ans à 
Turin, inscrivant 115 buts et délivrant 47 
passes décisives en 293 matchs avec les 
«Bianconeri».

Cependant, des blessures continues l’ont 
amené à changer de club et à rejoindre la 
Roma, battant l’Inter dans la course pour le 
recruter en tant qu’agent libre en 2022. Si les 
problèmes de santé n’ont pas complétement 
cessé pour ‘La Joya’, il a néanmoins été en 
mesure d’aider les ‘Giallorossi’ grâce à son 
talent incontestable. Après avoir inscrit 21 
buts et délivré 12 passes décisives en 42 
matchs pour le club de la capitale italienne, 
beaucoup pensent que Dybala pourrait 
encore avoir quelque chose à offrir dans 

d’autres championnats 
de haut niveau, comme 
la Liga. Interrogé sur 
un éventuel transfert 
en Espagne, l’ailier de 
l’AS Rome a avoué qu’il 
était un grand fan de ce 
championnat.

Il a déclaré: «La Liga est 
formidable, je la regarde 
souvent à la télévision. 
C’est un championnat très 
beau et très compétitif. 
Cette année, elle est très 
excitante et très disputée 
entre le Real Madrid, le 
Barca et l’Atlético. J’ai 
toujours voulu jouer là-
bas. Mais je suis en Italie 

depuis de nombreuses années. On ne sait 
jamais ce que l’avenir peut nous déparer». 
Bien que le contrat de Dybala avec la Roma 
ait été automatiquement renouvelé en janvier 
dernier jusqu’en juin 2026, il inclut toujours 
une clause libératoire de 12 millions d’euros 
pour tout club n’appartenant pas à la Serie 
A. Il s’agit certainement d’un chiffre que 
de nombreuses équipes de premier rang 
pourraient se permettre si elles souhaitaient 
recruter le meneur de jeu.

Taymullah Noorally, en collaboration avec le 
Qadri’s Islamic Collection Shop situé à Plaine 
Verte, poursuit son engagement à apporter 
du réconfort aux personnes en situation de 
handicap. L’année 2024 a été particulièrement 
exceptionnelle. Nous avons réussi à obtenir 
50 fauteuils roulants qui ont été distribués 
gratuitement à travers l’île Maurice grâce aux 
ventes de l’album que nous avons lancé.

En cette année 2025, nous lançons la 
deuxième phase de ce projet, visant à aider 
50 personnes supplémentaires. En raison 
de l’augmentation des demandes, nous 
recevons des appels tous les 3 à 4 jours de 
personnes cherchant désespérément un 
fauteuil roulant. Notre objectif est d’aider le 
plus de personnes possible et d’apporter des 
sourires, peu importe leur religion. Si vous en 
avez besoin, contactez-nous. Notre équipe 
vérifiera votre demande et, si vous êtes 
éligible, nous viendrons vous livrer un fauteuil 
roulant gratuitement à votre domicile.

L’idée de ce projet est née après notre travail 
sur la vidéo Janam Fidae Haideri, visible sur 
YouTube, réalisée en collaboration avec Jean 
François Favori, le pilier de l’équipe de basket-
ball en fauteuil roulant, qui est une véritable 
inspiration pour le monde. Ce parcours n’a 
pas été facile ; trouver des financements pour 
un projet aussi ambitieux en tant qu’individu 
est un vrai défi. Mais comme nous le savons 
tous, le cœur des Mauriciens est en or. Grâce 

aux ventes des albums, la première phase en 
2024 a été un grand succès.

Cette année encore, nous faisons appel à 
votre générosité. Achetez l’album physique 
dans notre boutique au 38, rue Madras, Port-
Louis, ou par voie numérique. Envoyez Rs 
200 par Juice au 5256 8532, puis envoyez 
une capture d’écran par WhatsApp, et 
nous vous enverrons tous les morceaux via 
WhatsApp que vous n’aurez qu’à connecter 
et écouter. Vous pouvez également contribuer 
par votre Sadaqa, Zakaat, Lillah, ou même 
faire une intention d’Isaale Sawaab pour 
une personne décédée. Imaginez 
que votre petite contribution pourrait 
jouer un rôle essentiel pour obtenir 
50 fauteuils roulants (soit environ un 
conteneur entier) qui seront distribués 
gratuitement.

C’est un projet local, transparent et 
visible de tous. Par la grâce de Dieu, 
QIC a su maintenir une image positive 
depuis deux décennies en œuvrant 
pour le social. Pour cette année 2025, 
avec votre soutien, nous espérons 
franchir un nouveau cap dans l’aide 
apportée à notre nation.

Pour plus de renseignements, contactez 
Taymullah Noorally au 5256 8532 ou 
visitez Qadri’s Islamic Collection au 38, 
rue Madras, Port-Louis, Maurice.

Aujourd’hui, nous 
sommes en bonne 
santé et profitons 
de la vie. Mais 
demain, nul ne 
sait ce que l’avenir 
nous réserve. C’est 
une occasion en or de faire la différence et 
d’inspirer les autres à apporter de l’espoir et 
des sourires à ceux qui ont perdu espoir.

Qadri’s Islamic Collection
Répandant la lumière
à travers l’île Maurice

Qadri’s Islamic Collection continue d’apporter des 
sourires aux personnes en situation de handicap
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Sport

Le coup d’envoi de ce match, qui se 
déroulera à l’Emirates Stadium (Londres) 
sera donné ce dimanche 16 mars 2025 
à 17h30. Avant la rencontre, Arsenal est 
classé à la 2ème place du Championnat 
d’Angleterre et Chelsea à la 4ème. Les 
deux équipes se sont déjà rencontrées 
194 fois depuis 1907, le dernier match 
entre les deux formations s’est soldé 
par match nul le dimanche 10 novembre 
2024 (Championnat d’Angleterre - 11e 
journée : 1-1).

Moins de trois buts par rencontre ont été 
enregistrés lors de 5 des 6 face-à-face 
précédentes dans lesquels l’Arsenal a 
joué. En ce qui concerne la répartition 
des buts durant cette période, les camps 
adverses en ont marqué 5 au total et 
l’Arsenal a réussi à en cumuler 10. Mais, 
il faut encore voir si la même règle va 
effectivement être observée durant cette 
prochaine confrontation.

Avant d’aborder ce rendez-vous, 
Arsenal n’a pas essuyé de défaite en 
championnat contre Chelsea au cours 
de leurs 6 dernières confrontations.

Sur un total de 5 des 6 rencontres 
précédentes dans lesquelles a 
joué le Chelsea, au moins trois 
buts ont été inscrits. Durant cet 
intervalle, 2.83 buts ont été inscrits 
en moyenne par confrontation,  
Chelsea ayant marqué une 
moyenne de 1.5 buts.

En regardant les 
statistiques d’avant-
match, Chelsea :

• ne compte aucune 
victoire contre 
l’Arsenal lors des 2 
matchs précédents 
de championnat en 
dehors de son stade.

• n’a pas gagné en déplacement lors 
de ses 6 matchs précédents de 
championnat.

Premier League

Derby londonien : Arsenal-Chelsea, un choc au sommet

Un retour très attendu et 
un bizuth. Le capitaine 
Kylian Mbappé va 
retrouver l’équipe de 
France six mois après 
sa dernière apparition, 
le sélectionneur Didier 
Deschamps ayant 
également ouvert son 
groupe de 24 joueurs 
jeudi au jeune attaquant 
du PSG Désiré Doué.

La présence de la 
superstar des Bleus 
pour les quarts de finale 
de la Ligue des nations 
contre la Croatie (20 et 23 mars) 
était prévisible. Le N.10 n’avait plus 
évolué avec les Tricolores depuis le 9 
septembre 2024 et une entrée en jeu en 
fin de rencontre face à la Belgique (2-
0). Accumulant les déboires sur et en 
dehors des terrains, il avait déjà traîné 
des pieds pour rejoindre le Centre 
national du football à Clairefontaine 
(Yvelines) en septembre et n’avait pas 
été retenu pour les rassemblements 
d’octobre et de novembre. Mais ses 
soucis sportifs et extrasportifs ont 
fini par disparaître, lui permettant 
logiquement de renouer avec l’équipe 
de France. 

Accusé par la presse suédoise de 
faire l’objet d’une enquête pour viol, 
Mbappé a vu le parquet suédois, qui 
n’a jamais cité son nom, clore en 
décembre la procédure en l’absence 
de preuves suffisantes, dégageant 
finalement son horizon. En grande 

difficulté lors de ses premières 
semaines au Real Madrid, dans 
la foulée d’une fin de saison très 
compliquée au PSG et d’un Euro-
2024 totalement raté, le champion du 
monde 2018 a aussi redressé la barre 
balle au pied, collectionnant les buts 
avec la formation de Carlo Ancelotti, 
qualifiée mercredi pour les quarts de 
finale de la Ligue des champions.

Malgré une alerte à sa cheville mardi 
à l’entraînement avant le choc contre 
l’Atletico Madrid en C1, Deschamps 
n’a donc pas hésité à rappeler son 
leader, qui gardera bien son brassard 
de capitaine. «Il a joué 120 minutes. 
Parfois moi aussi je préfère qu’un 
joueur ne s’entraîne pas si cela lui 
permet de jouer après. J’espère que 
les matchs du week-end se passeront 
bien pour les joueurs sélectionnés. Je 
n’ai pas d’éléments sur un problème» 
concernant Mbappé, a expliqué le 
sélectionneur.

Déclaration de l’UEFA: 
il y a eu un «contact minimal», 

mais la règle sera revue
L’UEFA a répondu à la plainte de l’Atlético de Madrid 
concernant le penalty controversé refusé par Julián 
Álvarez lors de la séance de tirs au but contre le Real 
Madrid. L’instance internationale a publié une déclaration 
expliquant sa version (ainsi que celle de la VAR).

Après la séance de tirs au but qui a condamné 
l’Atlético de Madrid, les réseaux sociaux ont explosé 
avec le débat sur la question de savoir si Julián 
Álvarez a touché ou non le ballon sur le penalty qui a 
été annulé par la VAR. Ils considèrent que l’Argentin 
a touché deux fois le ballon et que, par conséquent, 
compte tenu des règles en vigueur, le penalty aurait dû 
être refusé. L’Atlético, doutant des images montrées 
de l’action, s’est plaint à l’UEFA pour obtenir plus 
d’explications sur ce qui s’est passé.

Quelques heures plus tard, ce jeudi, le club a reçu une 
réponse publique de l’instance. En plus de joindre une 
vidéo du penalty de l’attaquant argentin, il explique ce qu’il 
voit: «Bien que minime, le joueur a eu un contact avec le 
ballon sur le pied d’appui avant de le frapper, comme le 
montre la vidéo. Selon la règle actuelle, la VAR doit appeler 
l’arbitre pour lui indiquer que le but doit être refusé».

Sur cette preuve audiovisuelle, on peut voir que la 
glissade de Julian Álvarez l’amène à déplacer le ballon 
avant de le frapper et, par conséquent, à toucher le 
ballon deux fois. Avec le règlement en main, la VAR a 
décidé de refuser le but. Mais attention, l’UEFA ouvre 
la porte à une étude approfondie de la règle: «L’UEFA 
entamera des discussions avec la FIFA et l’IFAB pour 
déterminer si la règle doit être revue dans les cas où 
un double contact est clairement involontaire».

Mbappé retour 
logique, Doué 
l’invité surprise


